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DE VIOLENTS C O M B A T S ^ — J - , 

ont causé d'énormes déjâts 
aux installations maritimes 
et industrielles britanniques 

* 

Vingt aérodromes ont été attaqués 
dans le Sud et le Centre de l'Angleterre 

SE POURSUIVENT 
EN ABYSSINIE 

» 

Trois groupes italiens principaux résistent 
vigoureusement aux assauts britanniques 

DANS LE PROCHE-ORIENT 

Quarante mille Syriens 
veulent combattre 

pour l'Irak 

Rome, 9 mai. — Les milieux poli 
tiques romains exposent de la ma­
nière suivante les combats livrés en 
Abysstnie par les troupes ita­
liennes : 

Les combats sont effectués par 
trois groupes distincts. 

Le premier groupe lutte sous le 
oomman.lemetit personnel du vice-
roi, le duc d'Aoste. dans la région 

d'après-midi par des avions de re­
connaissance italiens en Méditer­
ranée occidentale. Un croiseur a 
été touché par une torpille. 

Au cours d'une deuxième attaque 
exécutés par une autre formation 
d avions torpilleurs, deux torpilles 
cnt touché une porte-avions à la 
proue. i 

Le colonel Galarsa, 
chef de la milice Phalange, 

qui vient d'être nommé 
ministre de l'intérieur en Espagne. 

d'Amba-Alagi. à environ 400 tons' 
au nord d'Addis-Abéba. Dans ce 
secteur, le plus important, de vio­
lentes attaques des troupes ita­
liennes sont suivies de contre-atta­
ques anglaises. 

t e deuxième groupe combat dans 
la région du lac Tana, prés de 
Condar. 

Le troisième, commandé par le 
général Oazzera, opère dans la ré­
gion de Gimma et de Oalla «sud-
ouest de l'Abyssinie). Cest la ré­
gion des grands lacs et des forêts 
vierges. Jusqu'à présent, les Anglais 
c'y ont pas pénétré fort avant. 

En outre, la lutte des troupes ita­
liennes continue dans plusieurs 
centres de résistance. 

Nouvelle attaque 
germano-italienne 

contre le canal de Suez 
Brl in , 9 mai. — Des unités des 

aviations allemande et italienne ont 
exécuté contre le canal de Suez une 
attaque couronnée de succès. 

Durant plusieurs heures, le ca­
nal même, ainsi que ses installa­
tions stratégiques importantes, ont 
été attéqués. En plusieurs endroits, 
des bombes ont atteint la voie fer­
rée longeant le canal. Des centrales 
électriques ont été endommagées 
et des lignes électriques interrur-
baines détruites. 

En dépit dune énergique réac­
tion de l'ennemi, les avions des 
puissances de l'Axe ont exécute 
avec succès leur mission. 

Une escadre britannique 
est assaillie 

par des avions torpilleurs 
italiens 

Rome. 9 mai. — Une formation 
devions torpilleurs Italiens, accom­
pagnés d'avions de combat, a at­
taqué Jeudi soir, une escadre bri­
tannique, qui avait été signalée 

LA FÊTE DE JEANNE D'ARC 

Orléans a commémoré 
l'anniversaire de sa délivrance 
Orléans. 10 mal. — La ville d'Or­

léans a célébré, vendredi l'anniver- : 

saire de sa délivrance par Jeanne 
d'Arc. 

A cette occasion, la municipalité 
a déposé une couronne au pied de 
la statue de l'héroïne nationale. 

L'attaque exécutée dans la nuit a été extrêmement efficace, 
de Jeudi à vendredi par l'arme aé- Bien que la ville fut protégée par 
rienne allemande contre des objec- des ballons de barrage et par Tar­
ais de guerre importants de Hull tillerie antiaérienne, et que des 

= chasseurs nocturnes eussent tenté 
• de gêner les avions allemands, les 

opérations prévue: ont été exécu­
tées méthodiquement et avec le plusl 
grand succès. 

Les équipages signalent la formi-! 
dable puissance incendiaire des 
bombes. Après l'attaque, la ville en­
tière était couverte d'un nuage de 
fumée. De fortes explosions déchi­
raient de temps à autre le rideau 
de fumée, chaque fols que les avia­
teurs allemands avaient atteint un 
objectif important. 

On pouvait observer, à une dis­
tance de cent kilomètres, les im- j 
menses lueurs des incendies. 

Plusieurs centaines d'avions ont 
été mis en ligne et ont mené leurs 
attaques principalement contre 
Hull. Nottingham. Sheffield, Der­
by. Plymouth et Barrow. 

Une aciérie à Sheffield. une usi­
ne à gaz ainsi que des usines de 
matériel de chemin de fer à Not-
tinghem et les usines Rolls-Royce 
à Derby, ont été gravement tou­
chées. 

De grands incendies, et d'autres 
de moindre importance, se sont 
déclarés partout et ont augmenté 
les dégâts causés par les bombes 
explosives. 

(Lire la suite page 2), 

L'ACCORD 
franco - allemand 

Rome, 9 mai. — On annonce de, 
Beyrouth que 40 000 Syriens se sont 
présentés comme volontaires au 
consulat d'Irak en Syrie tandis que 
cinq cents volontaires a peine ont 
répondu à l'appel ,de l'émir Abdul-
lah. de Transjorcianie. dont de 

Ciombreux soldats ont d'ailleurs dé-
erté, afin de pouvoir prendre part 

à la guerre de libération de l'Irak 
En TransJordanie, de nouvelles 

rencontres ont eu lieu entre Ara­
bes et policiers anglais. 

A Amman, trente Arabes ont été 
blessés par la police. 

En Palestine. 1.500 Arabes ont at­
taqué une colonne motorisée an­
glaise et se sont emparés des véhi­
cules. 

L'attaque anglaise 
contre l'Irak 

était préméditée 
Lisbonne. 9 mai. — Le Journal 

« Daily Sketch » écrit que les Bri­
tanniques avaient préparé des me­
sures militaires contre l'Irak dès 
l'avènement au pouvoir du premier 
ministre Kaylani. 

(Lire la suite page 2 ) . 

— t'ne irruption de raz s'est pro­
duit* dans la région pétrollfere rou­
maine. Des crevasses se sont couvertes 
et de larges mares de pétrole se «ont 
répandues sur le sol. Jusqu'à prêtent, 
on a pu éviter toute explosion. 

LE CARDINAL 
BAUDRILLART 

invite les Français 

à se solidariser 

avec la politique 

de la collaboration . 

franco-allemande . 

Paris, 9 mal. — Dana une bro­
chure Intitulée € Choisir, Vouloir, 
Obéir », le cardinal Baudrulart. 
membre de l'Académie français* et 
recteur de l'Institut catholique, s'ont 
prononcé en faveur de la collabo» 
ration franco - allemande, qu'il 
estime indispensable au rétabli»— t 

j ment et au maintien de la paix. 
! Son Eminence invite les Fran­
çais a, se solidariser avec la tenta-

; tive qui a été entreprise dans en 
{sens et il conclut: «A ceux qui na. 
veulent pas comprendre cef-e situa­
tion. 11 faudrait demander s Ils n * 
craignent pas, par leur attitude, d* 
provoquer un jour une guerre civil* 
plus affreuse que celle de 1871 a* 

i pire que le soulèvement de la i 
m une. » 

en 
La presse parisienne 
souligne la nécessité 
et en fait ressortir 

les avantages 
pour notre pays 

LE 120™ ANNIVERSAIRE DE LA MORT DE NAPOLEON I 

d'aujourd'hui, 

LE PRIX 00 TABAC 
EST AUGMENTÉ: 

de 33 '', pour les tabacs de 
consommation courante ; 
de 66 r,', pour les tabacs 

de luxe 

Vichy. 9 mai. — La fituation 
actuelle des ressources en tabac 
ne peut "s'accommoder dune 
consommation sans frein, du 
fait que les importations de 
tabacs étrangers ont été presque 
entièrement suspendues par la 
guerre et le blocus. La France 
doit donc restreindre sa con­
sommation si elle veut éviter le 
rationnement. 

Dans ce dessein, le prix du 
tabac est augmenté à partir du 
10 mai. dans la proportion de 
33 ". pour les tabacs de consom­
mation courante et de 66 % 
pour les tabacs de luxe. 

Le public comprendra qu'il ne 
s'agit pas d'accroître les res­
sources fiscales, mais de ména­
ger les approvisionnements et 
d'appliquer aux tabacs des me­
sures qui restreignent la con­
sommation d'autres produits. \ 

Les Français ont accepté cou- \ 
rageusement des sacrifices autre- ' 
ment importants pour ne pas ; 
consentir de bon cœur a celui \ 
qui leur est demandé aujour- \ 

, d'hui. i 

Deux convois français 
ont franchi 

le détroit de Gibraltar 

La bataille 

Une dépêche de Tarifa annonce 
que deux convois français, escorté-
par des navires de guerre, ont forcé 
Jeudi le détroit de Gibraltar, en 
direction de l'Atlantique. 

Des ckara d'aasant allemands 
i Ph Oraphopreasi. 

opèrent autour de Tobrouk. 

Jamais une épicerie n'a fait au­
tant d'affaires que celle-ci- C'est 
extraordinaire, les foules qui s'y 
pressent. Ça tient du miracle. Ne 
croyez pas que je suis jaloux, je ne 
suis pas épicier. Mais un tel engoue­
ment parait tout de même prodi­
gieux. Lépicière n'est pourtant pas 
plus agréable qu'une autre. Elle a, 
uu contraire un petit air hautain, 
mal accueillant qui aurait, depuis 
longtemps, causé la faillite d'une 
autre boutique. Elle ne vend pas 
meilleur marché qu'ailleurs. Elle n'a 
rien qui plaît, rien. Elle traverse 
sans doute une période de chance, 
et c'est peut-être pour ca, tout sim­
plement. 

Aujourd'hui, triste jour. Il pleut. 
Les parapluies sont ouverts. Les 
pieds sont humides, déjà ! Ça pré­
dispose à la mauvaise humeur ; on 
toussote dans la nuque du client 
précédât. Evidemment, c'est un 
grincheux, qui se retourne pour 
vous taire entendre quelques pa­
roles bien pensées et encore mieux 
dites. En se retournant, pouf, ça 
devait arriver, son parapluie dans 
l'œil de sa voisine. Sous la douleur, 
celle-ci fait un bond de côté et re­
tombe en plein sur le cor d'un sexa­
génaire apoplectique qui commence 
à pousser des hurlements de suppli­
cié. Cartouche n'a sûrement pas 
crié plus fort en place de Gréve-
Rcmue-ménage dans la foule. La 
voilà remontée ! Elle en a pour 
deux heures d'horloge à discuter 
l'incident. 

D'ailleurs, quand tout le monde 
est calme, ça ne va pas- On dirait 
qu'il manque quelque chose Une 
bonne dispute de temps en temps, 
voilà ce qui' faut pour faire passer 
le temps plus vite. Eh ! bien, je vois 
justement que, ce matin, nous au­
rons notre petite bagarre habi­
tuelle. 

Lne grosse madame. Un maigre 
monsieur-

Çà s'envenime, je ne sais à quel 
propos. Et les mots d'oiseaux, et les 
autres, et tous ceux qu'on dit quand 
on est mal élevé, et même lorsqu'on 
est poli. C'est amusant comme tout: 
Vous voyez ça d'ici. Mais cela me­
nace de devenir un peu plus tra­
gique. La grosse madame a soule­
vé le maigre monsieur de la foule 
et le malmène de vigoureuse façon. 
A tel point que, craignant le pire, 
nous nous avançons tous et formons 
le cercle autour des deux bellicistes, 
tandis que quelques courageux s'ef­
forcent de les séparer. La boutique 
se vide en un clin d'œil. Tout le 
monde veut profiter du spectacle ; 
les gosses sont au premier rang. 

...Pendant ce temps, profitant de 
ce que tout le monde était sorti de 
la boutique, sans s'occuper de per­
sonne, une brave ménagère se- jait 
servir. Dés que tous ses achats sont 
terminés, elle sort, triomphante, 
magnifique, victorieuse. Alors, elle 
élève la voix et par-dessus la foule, 
s'adresse aux deux belligérants. 
« C'est fini, dit-elle, je suis servie, 
vous pouvez venir ! » 

Et les trois complices, devant la 
toute ahurie, s'en vont bras dessus, 
bras dessous, le sourire aux lèvres-

Un bon truc, à ne pas risquer 
trop souvent. 

O. VANDEKERKHOVE. 

(PU. Archives; 
M. Edouard Galletier, 

qui vient d'être nommé directeur 
de l'enseignement supérieur 

Lue réunion 
du Conseil 
de eabinet 
Vichy, 9 mai. — Un Ccnseil de 

cabinet s'est tenu vendredi après-
midi à Vichy, sous la présidence du 
général d'armée Huntziger, ministre 
secrétaire d'Etat à la guerre 

Paris, 9 mai. — L'accord conclu 
entre l'amiral Darlam et les auto­
rités allemandes est commenté très 
favorablement par la presse de 
Paris, qui souligne les avantages 
qu'il comporte pour la France 

Les journaux rappellent les prin­
cipes de la politique de collabora­
tion amorcée à Montoire et qui, 
comme le fait remarquer « La Fran­
ce au Travail ». aurait pu produire 
depuis longtemps les résultats enfin 
obtenus, si les hommes de Vichy 
avaient fait preuve de plus de com­
préhension à l'égard de la situa­
tion, 

c L'Œuvre » Insiste sur la né­
cessité et l'utilité pour la France 
de choisir résolument la voie de la 
collaboration. 

« Aujourd'hui » voit dans l'ac­
cord un premier pas très important 
vers la collaboration franco - alle­
mande et lorganisation du conti­
nent sur des bases nouvelles. 

Les conséquences économiques 
ne présentent pas moins dintérét. 
En effet, le trafic libre entre les 
zones occupée et non occupée, faci­
litera la tâche des entreprises pos­
sédant des usines de part et d'au­
tre de la ligne de démarcation, et 
leur permettra d'augmenter leur 
capacité de production. 

En outre, la possibilité de faire 
passer des titres d'une zone dans 
l'autre nivellera les différences de 
cotations de certaines actions aux 
bourses des deux zones. 

La W'ilhelm»tra»se dément 

que la France ail accordé 

un droit de passage 

à traver» la zone non occupée 
Berlin, 9 mai. — Bien que les 

milieux officiels et officieux de la 
capitale du Reich continuent à ob­
server une extrême réserve, quant 
à révolution des rapports germano-
français, la Wilhemstrasse a tenu 
\ prendre position au sujet des 
informations de l'étranger qui par­
laient d'un soi-disant droit de pas­
sage de l'Allemagne à travers la 
France non-occupée. 

« Ces informations, déclare-t-on 
du côté allemand, prouvent uni­
quement la singulière disposition 
d'esprit de ceux qui les ont pu­
bliées. > 

cPh. Orapboprm). 
Napoléon mourant jette un dernier regard sur le buste de son fils, le roi de Rome, 

le 5 mai 1821, à Sainte-Hélène. 
iCrai'urc anonyme communiquée par la Bibliothèque nationale.) 

=a 

Des convoi» de militaires, au-

torisés à passer leur per­

mission en zone occupée, 

seront formés prochaine- ; 

ment 

L'accord intervenu entre l'amiral 
Darlan et les autorités allemandes 
étend, on le sait, aux militaires des 
armées de terre et de l'air le ré-
eime des permissions dont bénéfi­
cient déjà les marins. 

Oux-ci seront autorisés à passer 
une permission de vingt-et-un Jours 
auprès de leur famille résidant en 
zone occupée et les premiers con­
vois seront formés prochainement. 

— lies troubles violents se sont pro­
duits aux Indes, dans la province de 
Toundja. La police britannique a fait 
u«age de ses armes. Huit personnes ont 
été tuées et 45 blessées. L'état de siège 
a été proclamé. 

— A l'occasion de la fête nationale 
roumaine, le roi Michel a été promu 
au grade de général. 

LA HECONSTLRLCTION DE BEALVAIS 

urapnopre»»!. 
Beauvais, l'une des villes les plus éprouvées de France, est en pleine reconstruction. Sur l'histori­
que place Jeanne-Hachette, de coquettes maisons de bois, construites depuis peu, ont remplacé les 

magasins et cafés qui s'y trouvaient avant la guerre. 
Autour de la statue de Jeanne Hachette (l'héroïne qui défendit sa ville en 1472 contre les Bourgui­
gnons), les charpentiers s'affairent; derrière, la magnifique cathédrale gothique est demeurée intacte. 

Les bombardements aériens transforment 
le port de Hull en une m e r h 'i 

—* » 
BLRLIN, 9 MAI. — Le haut commandement Je» forces armée* coiiisns) 

nique : I 
Un sous-marin, commandé par le capitaine lieutenant Kapaéacfc, 

a coulé dans l'Atlantique Nord quatre navires marchands totalssssat 
plus de 20.000 tonnes, naviguant dans on convoi puissamment pro­
tège. 

Dans la nuit de jeudi à vendredi, l'arme aérienne a bombaraa 
efficacement le port de ravitaillement de Hnll. De grand» incendies M 
sont propagés dans des docks, des entrepôts et des magasins de tarés) 
les; ils se sont transformés en une mer de feu visible an loin. D M 
bombes de tons calibres ont occasionné de sérieuses destructions aaaa 
des établissements industriels des Midlands, principalement i Neé-
rinjMam. ainsi qu'à des installations maritimes du Sud de l'A afin 
terre. Des avions de combat exécutant des vols hardis «a ptqaé «at 
attaqué avec un succès particulier une grande naine aéronautique «f 
un aérodrome du Snd de l'Angleterre. 

A hauteur de la côte orientale anglaise et écossaise, des) avisai 
de combat ont détroit nn cargo de 5.000 tonnes et endommagé è e u 
point six autres grands navires qne de lourdes pertes sont ; 

Au cours d'une série de vols dirigé* contre la cota m 
britannique, des chassenrs ont abattu, jeudi, sept avions de 
ennemis et détruit à l'aide des armes de bord une vedette 
ennemie. L'équipage a été sauvé par le service allemand d* 
en mer. 

Les deux dentures nuits, quatre appareils britannique* ont éht 
abattus au-dessus du territoire ennemi. Dans la zone médrtetraa^eaas*. 
des Stukas et avion* torpilleurs allemand* ont abattu trois avions) «tu 
chasse britannique du type « Hnrricane ». 

En Afrique dn Nord, activité d'artillerie et de patrouilles de part 
et d'autre. Devant Tobrouk, au cours d'an engagement aérien, r**V 
nemi a perdu nn avion de combat du type Briitol-Blenneim. 

Dans la nuit de jeudi à vendredi, de forts contingent* d'avissaa 
ennemis ont jeté des bombes explosives et incendiaires ea divers «ai* 
droits du littoral du Nord-Ouest de l'Allemagne, prinripeJeuseat aar 
Hambourg et Brème. Indépendamment de quelques dégâts d'eruru ht» 
dustriel, il y a en des destractions, surtout dans les quartier* habsufa.' 

Les pertes en morts et blessé* parmi la population etvnW saast 
considérables. 

Quelques avions ennemis ont dépassé la capitale da Reich at 
ont poussé jusque dans la région de Posea. .Des chasseurs 
et la défense antiaérienne ont abattu oaie des avions 

Les pertes totales subies par l'ennemi le* 7 et 8 • 
de ce fait, à trente-neuf appareil*. De ceux-ci, vingt ont été • 
dus ea cembats aériens, doue par des chassenrs nocturnes, auaus% 
par la D.C.A., deux par de* dragueurs de miaes et aa par Farianasih. 
de la marine. Pendant cette même période, nous avons perdu viuaj»» 
deux avioas. 

Deux équipages se sont particulièrement distingués aa ceun «*%; 
vols de reconnaissance opérés au-dessus de l'île anglaise : 1* | 
lieutenant Maetzel, le premier lieutenant Wenxel, le 
major Schmidt, le sous-officier Roeff et le premier 
mann, le sons-officier Hoffmann, le caporal-chef Netz, le 
Ekrewski. 

Le 1" nui aa avioa de combat avant à bord le aiesasai U . 
naat Heinrichs, le sergent-major Karech, le sergeat-usajer lgassar at I» 
caporal MaadL a exécuté, daas de* conditions diffiiaue. aa* 
audacieuse et couronnée de succès contre ht fabrique dit 
Portlaad Wévmooth. 
(URE, £N Z" PAGE, LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 


